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LA CREVETTE DE L'ESTUAIRE ET DU GOLFE DU 
SAINT-LAURENT 

CARACTERISTIQUES 
BIOLOGIQUES 

La biologie de la crevette nordique 
(Panda/us borealis) comporte des particu­
larites qui ont eu des consequences direc­
tes sur le type d'exploitation qui s'est de­
veloppee dans le Golfe depuis les annees 
60. Les pecheurs ont appris a tenir 
compte de ces particularites pour optimi­
ser leur rendement et minimiser leur cout 
d'operation. La crevette est presente 
partout dans le nord du Golfe a des pro­
fondeurs variant de 150 a 300 metres (80 
a 160 brasses); elle se concentre dans des 
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eaux ou la temperature se maintient entre 
4 et 6° C. 

Cycle vital 

Les prises des pecheurs commerciaux soot 
constituees d'individus males et femelles 
en proportion variable. Les femelles 
capturees au debut et a la fin des saisons 
de peche ont des oeufs sous l'abdomen. 
C'est que la reproduction de la crevette a 
Heu a l'automne et que les femelles por­
tent leurs oeufs sous l'abdomen pendant 
tout l'hiver, d'octobre a mai. L'eclosion 
des oeufs et le relachement des larves a 
lieu au printemps en avril jusqu'a la mi­
mai. Les larves sont pelagiques et se de­
posent au fond a la fin de l'ete, trois OU 

quatre mois plus tard. Elles ont alors la 
forme d'un adulte et adoptent leur com­
portement. La maturite sexuelle est at­
teinte 30 mois plus tard quand les indivi­
dus se reproduisent pour la premiere fois 
comme male. Chaque individu a les deux 
sexes pendant sa vie: les crevettes sont 
d'abord males pour environ quatre ans 
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puis elles changent de sexe et se reprodui­
sent comme femelles pour au moins deux 
autres annees. Les crevettes qui portent 
des oeufs sont done parmi les plus grosses 
des prises commerciales; les crevettes 
males sont plus petites que les crevettes 
femelles puisqu'elles sont plus jeunes. On 
peut facilement distinguer vers la fin de 
l'ete les males et les femelles sexuellement 
matures qui se reproduiront a l'automne 
par l'examen des organes reproducteurs 
dans le cephalothorax; on peut apercevoir 
les organes reproducteurs matures a tra­
vers la carapace de la tete. On dit alors 
que les femelles ont la tete verte. 

Migrations 

Les crevettes ont des comportements m1-
gratoires qui sont bien connus des pe­
cheurs commerciaux. Les crevettes effec­
tuent chaque annee des migrations qui 
sont reliees a la reproduction. Vers la fin 
de l'automne et au debut de l'hiver, les 
femelles qui portent des oeufs sous l'ab­
domen entreprennent une migration vers 
des secteurs mo ins profonds (80-100 bras­
ses) de leur aire de repartition. Au prin­
temps, elles soot rassemblees sur les sites 
propices au relachement des larves alors 
que les males sont toujours repartis sur le 
territoire. Les pecheurs savent tirer profit 
de ce rassemblement de femelles ovigeres 
au printemps pour obtenir des rendements 
eleves. Une fois les larves relachees, les 
femelles effectuent une mue puis se dis­
persent vers les secteurs plus profonds 
(120-150 brasses). 

Les crevettes effectuent egalement des 
migrations verticales. Elles quittent le 
fond la nuit pour s'elever dans la colonne 
d'eau probablement pour se nourrir des 
petits organisnies du plancton puis retour-
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nent sur le fond durant le jour. L'ampleur 
des migrations verticales peut varier selon 
le stade de developpement et les condi­
tions locales. Par exemple, les petites 
crevettes males quitteraient le fond plus 
tot et s'eleveraient plus haut dans la co­
lonne d'eau que les crevettes femelles. 
Les pecheurs ne pechent en general que 
durant le jour quand les crevettes sont 
rassemblees dans les premiers metres au­
dessus du fond. La nuit, les rendements 
soot moins eleves si bien qu'il peut ne pas 
etre rentable de pecher. 

Distribution geographique 

D'une fa9on generale, les crevettes se re­
partissent differemment sur le territoire 
selon leur age et leur taille. Les jeunes 
crevettes males sont souvent retrouvees 
dans des secteurs mo ins pro fonds ( 100-
120 brasses), souvent a la tete des che­
naux alors que les crevettes plus agees, 
les femelles; sont souvent retrouvees dans 
des secteurs plus profonds ( 120-150 bras­
ses). Toutefois, si on peut retrouver tous 
les stades de developpement sexuel a 
toutes les profondeurs propices aux cre­
vettes, on peut remarquer que pour un 
meme Stade OU Ull meme age, les crevettes 
en eau plus profonde ont une meilleure 
croissance et leur taille est plus elevee 
que celles qu'on retrouve en eau moins 
profonde. D'autre part, les concentrations 
de crevettes de petite taille en eau moins 
profonde sont souvent plus denses que 
celles des crevettes de grande taille qu'on 
retrouve en eau plus profonde. Les pe­
cheurs cherchent a exploiter les sites OU 
les rendements soot les plus eleves tout en · 
explorant le territoire a la recherche des 
crevettes de grande taille de fa9on a op­
timiser a la fois leur rendement et la pro-
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portion de crevette de grande taille dans 
leurs prises. 

Des changements dans la distribution geo­
graphique des crevettes ont cependant ete 
observes au cours des deux dernieres an­
nees. Certaines agregations de crevettes 
sont retrouvees dans des secteurs ou peu 
de crevette avait ete observe auparavant. 
Les resultats des releves de recherche in­
diquent qu' en 1994 et 199 5, les crevettes 
sont presentes non seulement sur les fonds 
traditionnels de peche mais sont egale­
ment abondantes dans les secteurs sud des 
unites de gestion. En 1995, les crevettes 
sont reparties dans l' ensemble du Golfe 
incluant le chenal Laurentien. 

Les crevettes pourraient avoir reagi a des 
changements environnementaux influen­
iyant leur repartition geographique OU 

celle de leur nourriture. Les conditions 
oceanographiques du Golfe ont change au 
cours des ·six dernieres annees en reponse 
entre autres a des conditions meteorologi­
ques extremes. Ces changements plutot 
graduels ne peuvent cependant expliquer 
entierement les changements de la distri­
bution de la ressource qui sont survenus 
plus recemment, au cours des deux dernie­
res annees. D' autre part, il est bien connu 
chez les especes de po1ssons et 
d'invertebres marins, que lorsque 
l'abondance de la population augmente, 
les individus tendent a etendre leur distri­
bution geographique et sont presents dans 
des secteurs qu 'ils frequentaient peu au­
paravant. La capacite de support d'un 
milieu peut etre limitante (par exemple, a 
cause de la competition entre les individus 
pour l'espace ou pour la nourriture) et 
les individus doivent coloniser d' autres 
milieux pour assurer leur survie. 11 est 
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possible que l' etalement de la distribution 
des crevettes soit une reponse des indivi­
dus au niveau plus eleve de la population. 
· L' augmentation d' abondance et 
l'etalement subsequent de la distribution 
de la crevette seraient rend us d' autant 
plus possibles que les predateurs sont tres 
peu nombreux dans le Golfe presentement. 
Les niveaux d' abondance de la mo rue, du 
sebaste et du turbot sont les plus faibles 
depuis le debut de la peche a la crevette 
dans le Golfe au milieu des annees 60. La 
mortalite naturelle .de la crevette par la 
predation a probablement diminue sensi­
blement si bien que sa survie, dans les 
secteurs traditionnellement exploites et 
dans les nouveaux secteurs, a du augmen­
ter considerablement. 

APPROCHE DE GESTION 

Le developpement de la peche a la cre­
vette dans le golfe du Saint-Laurent s'est 
fait differemment selon les secteurs et se­
lon les flottes de peche. La flotte du 
Quebec exploite principalement l'ouest du 
Golfe alors que la flotte de Terre-Neuve 
concentr~ ses activites dans le secteur du 
chenal d'Esquiman. La flotte du Nou­
veau-Brunswick partage ses activites en­
tre l'ouest et !'est du Golfe. Un remanie­
ment des unites de gestion a ete propose 
en 1992 afin de mieux refleter les activites 
des pecheurs et I 'organisation spatiale des 
crevettes. Quatre unites de gestion ont 
ete mises en place en 1993: Sept-hes 
(zone 10), Anticosti (zone 9), Esquiman 
(zone 8) et Estuaire (zone 12) (Figure 1 ). 
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Figure 1. Unites de gestion de la peche a la 
crevette nordique dans I 'estuaire et le golfe du 
Saint-_Laurent. Zone 12: Estuaire; zone 10: 
Sept-lies; zone 9: Anticosti; zone 8: Esquiman 

Un plan de gestion multiannuel (trois ans) 
de la peche a la crevette a ete adopte au 
debut de 1993, a la suite de recommanda­
tions du CSCPCA (Comite scientifique 
consultatif des peches canadiennes dans 
l'Atlantique) et de consultations menees 
aupres de l'Industrie. La gestion de la 
peche a la crevette du nord du Golfe com­
prend plusieurs mesures dont le controle 
des prises par TAC (Total admissible de 
capture) pour les quatre unites de gestion 
(Figure 2). Les detenteurs de permis du 
Quebec et du Nouveau-Brunswick ont des 
contingents individuels depuis 1991 alors 
que ceux de la Basse Cote-Nord et de la 
cote Quest de Terre-Neuve pechent sous 
un systeme competitif dans la zone d'Es­
quiman. Les autres mesures de gestion 
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consistent en l'imposition d'un maillage 
minimal ( 40 mm) et en l'obligation d'utili­
ser depuis 1993 la grille Nordmore pour 
reduire de fa~on significative les captures 
accessoires de poissons de fond. 
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Figure 2. Debarquements (t) et total admissible 
d; cap~ure (TAC, t) de crevette nordique dans 
I estuazre et le golfe du Saint-Laurent par unite 
de gestion depuis 1965. 

La peche de crevette de l'Estuaire et du 
Golfe est geree par TAC pour tenter de 
contrqler le taux d'exploitation que subis­
sent les populations de crevettes. Le taux 
d'exploitation correspond a l'intensite a 
laquelle un stock est exploite et est fonc­
tion des prises et de l'abondance totale de 
la ressource. Par exemple, des prises ele­
vees prelevees d'un stock peu abondant 
ayant une biomasse faible se traduiront 
par un taux d'exploitation tres eleve; par 
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contre, si l'abondance augmente et que les 
prises demeurent stables, le taux d'exploi­
tation diminuera. 

L'augmentation des TAC de l'unite de 
gestion de Sept-Iles durant les annees 80 
se voulait une prudente tentative de ges­
tion experimentale. En augmentant gra­
duellement les TAC, on voulait egalement 
augmenter prudemment le taux d'exploi­
tation afin d'evaluer les effets sur la res­
source et eventuellement determiner le 
taux d'exploitation optimal. L'abondance 
des crevettes a augmente simultanement si 
bien que, en fait, le taux d'exploitation du 
debut des annees 90 etait probablement 
inferieur a celui du debut des annees 80. 
Dans toutes les unites d.e gestion, !'exploi­
tation n'avait pas eu d'effets negatifs dece­
lables sur la ressource. L'augmentation 
d'abondance etait survenue malgre une 
augmentation d'effort entre la premiere et 
la deuxieme moitie des annees 80. Les 
prises ne semblaient pas affecter le recru­
tement ni la participation des femelles a la 
reproduction malgre le fait que cette cate­
gorie de crevettes constitue la cible prin­
cipale des exploitants. 

Le maintien du taux d'exploitation a un 
certain niveau devrait assurer la protec­
tion du potentiel reproducteur des popu­
lations en permettant a une certaine pro­
portion de crevettes de ne pas etre recol­
tees par la peche et de demeurer ainsi dis­
ponibles pour la reproduction. Les parti­
cipants a un atelier scientifique sur les 
strategies de conservation et de gestion 
des crevettes de l'Atlantique tenu en 1989 
ont fait remarquer que l'effort de peche 
sur les crevettes avait le potentiel de de­
venir eleve et done que le taux d'exploita­
tion etait susceptible d'augmenter a des 
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niveaux tres eleves. IIs ont souligne qu'un 
plafond devait etre mis en place pour limi­
ter le taux d'exploitation meme si une va­
leur optimale ne pouvait etre determinee 
quantitativement sur des bases analyti­
ques. Toutefois, ils ont egalement men­
tionne que cette limite ne devait pas etre 
inutilement restrictive pour les exploi­
tants. Pour determiner le niveau d'exploi­
tation adequat, ils ont mentionne que le 
statut de la ressource doit etre determine; 
le TAC peut al ors etre ajuste en fonction 
du statut de la ressource et des conse­
quences possibles sur le taux d'exploita­
tion. Les outils pour determiner quanti:.. 
tativement ou calculer les augmentations 
OU diminutions des TAC en reponse aux 
changements pen;:us dans l'etat de la res­
source ne soot cependant pas disponibles 
chez la crevette nordique de l'Atlantique 
Nord-Ouest. 

II n'a pas encore ete possible de decrire 
chez les crevettes une relation directe en­
tre la quantite de femelles reproductrices 
et le nombre de recrues qu'elles auraient 
produites. Par exemple, dans le Golfe, 
des cohortes fortes ont ete produites au 
milieu des annees 80 alors que l'abon­
dance des femelles etait vraisemblable­
ment a un niveau faible. Le recrutement 
des crevettes a varie sensiblement depuis 
1982 mais le synchronisme des fluctua­
tions entre les differentes zones de peche 
laisse supposer que des facteurs environ­
nementaux, a l'echelle du Golfe, pour­
raient avoir une influence importante sur 
le succes du recrutement, la survie lar­
vaire ou les echanges entre les zones de 
peche. 

II est probable qu'il existe une biomasse 
reproductrice minimale qui correspond a 
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un seuil en deira duquel le recrutement se 
trouve grandement affecte. Toutefois, les 
mesures mises en place dans le cadre du 
plan de gestion de la crevette de l'Estuaire 
et du Golfe (les TAC pour controler les 
prises et le taux d'exploitation, la taille 
minimale des mailles des chaluts pour 
permettre l'echappement des jeunes cre­
vettes) visent de fairon empirique a main­
tenir un stock reproducteur minimal. 

LA PECHE 

Les debarquements de crevette nordique 
dans l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent 
ont augmente progressivement depuis le 
debut de l'exploitation au milieu des an­
nees 60. Les debarquements soot passes 
d'environ 1 000 tonnes a 7 500 tonnes 
entre le debut et la fin des annees 70 et 
ont atteint plus de 15 000 tonnes a la fin 
des annees 80 (Figure 2). Les donnees de 
la saison de peche de 1992 indiquaient 
que les debarquements du Golfe avaient 
diminue de 22 % entre 1991 et 1992 alors 
que les donnees de la saison de 1993 indi­
quaient que les debarquements avaient 
augmente de 21 % entre 1992 et 1993. 
Les donnees de 1994 et de 1995 indiquent 
une augmentation de 8 et 10 % relative­
ment . a 1993 si bien que les prises des 
deux dernieres annees constituent les plus 
hautes valeurs jamais enregistrees pour 
cette peche. Les TAC ont ete atteints 
dans chacune des zones de peche pour la 
premiere fois en 1994 depuis le debut du 
controle des prises par TAC en 1982; les 
TAC ont ete atteints de nouveau dans 
toutes les zones en 1995. Il est a noter 
que la portion de contingent toujours ge­
ree sous un systeme competitif dans la 
zone du Chenal d'Esquiman (pour les 
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flottes de la cote ouest de Terre-Neuve et 
de la Basse Cote-Nord) a ete atteinte tres 
tot en saison en 1995 si bien que la peche 
a du etre interdite des le 16 juin. II est a 
remarquer qu' en 199 5, les prises totales 
de la zone d'Esquiman sont probablement 
plus elevees que ce qu'indiquent les sta­
tistiques de debarquement. En effet, les 
pecheurs de la cote ouest de Terre-Neuve 
ont participe a une experience sur la se­
lectivite des engins de peche a la crevette 
a l'automne et ont reiru pour ·ces expe­
riences une allocation supplementaire de 
quelques centaines de tonnes. 

La repartition geographique de l' effort de 
peche des crevettiers a change depuis 
1990. En 1990, 1991 et 1992, l' effort de 
peche etait concentre a la tete des che­
naux dans les zones d 'Anticosti et 
d' Esquiman ainsi qu' au nord-ouest de l 'lle 
d' Anticosti dans la zone de Sept-hes. En 
1993, les pecheurs ont commence a ex­
ploiter les regions plus au sud tout en 
diminuant !'effort au nord des zones (a la 
tete des chenaux). En 1994 et 1995, une 
bonne partie de l' effort de peche etait 
concentre le long de la peninsule gaspe­
sienne, de la cote sud de l'ile d' Anticosti 
et du .chenal Laurentien dans les zones de 
Sept-hes et d' Anticosti alors que les pe­
cheurs du Nouveau-Brunswick exploitait 
de fairon preferentielle le 'v'_ersant ouest du 
chenal d'Esquiman. Ces changements 
dans le patron geographique 
d, exploitation sont probablement dus a 
deux facteurs. D'une part, les contraintes 
ou frontieres qui restreignaient 
l' etalement de l' effort de peche vers le 
sud ont ete levees en 1993 avec le rema­
niement des unites de gestion qui impli­
quait l' elimination de l 'unite de Sud Anti­
costi et de la frontiere sud de la zone de 
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Sept-Iles qui correspondait a la ligne de la 
division 4T de l'OPANO. D'autre part, 
les concentrations de crevettes ont aug­
mente dans les regions plus au sud, en 
particulier le chenal Laurentien, la ou el­
les etaient peu presentes auparavant. 

LES INDICES D' ABONDANCE 

Les statistiques de la peche commerciale 
(prises et effort des crevettiers) sont utili­
sees pour calculer des taux de prises an­
nuels ou prises par unite d' effort (PUE) 
i.e. la quantite de crevettes prise par 
heure de peche. Les donnees sont norma­
lisees pour tenir compte de l' evolution des 
flottes de peche ( changement de puissance 
de peche a cause des changements de na­
vires de peche et du renouvellement des 
flottes) et des patrons saisonniers 
d' exploitation; les statistiques des . trois 
flottes de peche sont incluses dans les 
analyses depuis 1982. 

Les prises par unite d' effort des unites 
d' Anticosti et d'Esquiman ont augmente 
du milieu des annees 80 au debut des an­
nees 90 (Figure 3). Les prises par unite 
d'effort ont augmente plus tard dans les 
unites de Sept-hes et de l'Estuaire; elles 
etaient relativement stables jusqu'en 1989 
puis ont augmente en 1990 et 1991. Les 
prises par unite d' effort des quatre zones 
ont toutes diminue en 1992. Les prises 
par unite d' effort de Sept-Iles sont de­
meurees relativement stables en 1992, 
1993 et 1994 puis ont augmente en 1995 
alors que celle de l'Estuaire ont augmente 
en 1993, sont demeurees au meme niveau 
en 1994 pour augmenter egalement en 
1995. Les prises par unite d'effort des 
zones d' Anticosti et Esquiman sont de-
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meurees a un niveau plus bas en 1992 et 
1993 qu' en 1989, 1990 et 1991 puis ont 
augmente en 1994; elles ont augmente de 
nouveau en 199 5 dans la zone d' Anticosti 
al ors qu' ell es ont diminue en 199 5 dans la 
zone d'Esquiman a un mveau toutefois 
superieur a celui de 1992. 
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Figure 3. Prises par unite d'effort (PUE; kglh) 
des pecheurs commerciaux de crevette nordique 
dans /'estuaire et le golfe du Saint-Laurent par 
unite de gestion depuis 1982. 
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Des releves de recherche sont effectues 
dans l'Estuaire et le Golfe en aout­
septembre de chaque annee depuis 1990. 
Ils sont effectues sur un navire du Minis­
tere, le N.S.C. Alfred Needler, avec un 
chalut a crevette en suivant un plan 
d' echantillonnage al ea to ire stratifie. Les 
resultats sont presentes sous la forme de 
rendement moyen ou de prise moyenne par 
trait i.e. la quantite moyenne de crevette 
capturee par trait standard d 'une heure. 

D'une fa9on generate, les prises par trait 
ont diminue entre 1990 et 1993 puis ont 
augmente en 1995 dans les zones de Sept­
iles, Anticosti et Esquiman al ors qu' ell es 
sont variables dans la zone de l'Estuaire 
(Figure 4). Toutefois, le patron de dimi­
nution ou d' augmentation des prises par 
trait differe legerement selon les unites de 
gestion. L' indice diminue entre 1990-91 
et 1992-93 dans la zone de Sept-Iles puis 
augmente graduellement jusqu'en 1995. 
L' indice diminue graduellement de 1990 a 
1994 dans les zones · d' Anticosti et 
d'Esquiman puis augmente en 1995. 
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Figure 4. Prises moyennes par trait (kglh) de 
crevette nordique par unite de gestion obtenues 
des re/eves de recherche menes dans / 'estuaire 
et le golfe du Saint-Laurent depuis 1990. 
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Les lignes verticales associees aux valeurs 
moyennes des prises par trait representent 
l' intervalle de confiance des estimations; 
cet intervalle de confiance indique qu'il y 
a 9 5 chances sur 100 pour que la vraie 
valeur moyenne soit situee dans cet inter­
valle. Par l'etendue des intervalles de 
confiance, il est possible de voir que la 
variabilite des donnees peut etre relative­
ment elevee si bien que les indices des 
releves doivent etre examines dans leur 
ensemble pour degager les grandes ten­
dances dans la serie temporelle. Il est 
bien connu chez les crevettes que les rele­
ves au chalut de fond sont influences par 
la disponibilite de la ressources qui a un 
impact sur la capturabilite des individus. 
Paree que les crevettes font des migra­
tions verticales en relation avec la periode 
du jour ou de la nuit et parce qu'elles se 
distribuent sur des fonds non chalutables, 
les releves au chalut donnent un indice de 
la quantite minimale de crevettes presen­
tes sur le territoire couvert par le releve, 
au moment du releve. Ces indices sont 
relatifs d 'une annee a l' autre et ne corres­
pondent pas a l' abondance absolue des 
crevettes presentes dans la population. Il 
est generalement admis que les releves 
dans le Golfe suivent bien les grandes 
tendances dans les populations de crevet­
tes (par exemple, les changements de dis­
tribution, les structures des populations, 
le sens des changements dans 
l' abondance) mais les differences entre 
deux points (ici, les indices de_ deux an­
nees) ne correspondent pas necessaire­
ment aux differences absolues des biomas­
ses de crevettes entre deux annees. 
D' autre part, les intervalles de confiance 
qui donnent des indications de la variabili­
te des donnees de crevettes se situent 
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dans l'intervalle generalement accepte 
pour des releves au chalut sur les poissons 
ou les invertebres marins. Il est a noter 
qu' il n' est pas rare que les intervalles de 
confiance associes aux estimations les 
plus elevees soient egalement les plus ele­
ves. 

En general, les deux indices (prises par 
unite d' effort commerciales et prises 
moyennes par trait des releves) sont cohe­
rents et varient dans le meme sens; les 
PUE sont elevees quand les indices des 
releves sont eleves. 11 existe un certain 
synchronisme entre les grands evenements 
a l'echelle du Golfe: les niveaux les plus 
bas ont ete observes en 1992-93, les ni­
veaux les plus eleves ont ete observes en 
1990 et 199 5. Les taux de prises des pe­
cheurs representent une moyenne annuelle 
basee sur des milliers d 'heures de peche. 
Toutefois, ils representent l' abondance 
des crevettes sur les fonds exploites qui 
ne correspondent pas entierement a l' aire 
de distribution des crevettes, particulie­
rement en 1994 et 1995. Pour la zone de 
Sept-iles, les taux de prises des pecheurs 
ont augmente relativement plus en 1995 
que l'indice du releve parce que les pe­
cheurs ont change leur patron geographi­
que d'exploitation au cours des deux der­
nieres annees. Ils ont exploite preferen­
tiellement le secteur sud ou l' indice du 
releve avait le plus augmente. Pour la 
zone d' Anticosti, les pecheurs ont pu 
augmenter leur rendement en 1994 et 
1995 en deplai;ant leur effort vers le sec­
teur sud pour lequel l'indice du releve 
avait augmente alors que l'indice du rele­
ve du secteur nord etait variable entre 
1990 et 1995. Pour la zone d 'Esquiman, 
les pecheurs ont pu maintenir leurs taux 
de prises a un niveau eleve en 1994 et 
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1995 parce que les concentrations de cre­
vettes etaient demeurees elevees dans le 
secteur traditionnel de peche tout en aug­
mentant aussi dans le secteur sud du che­
nal Laurentien. 

LA STRUCTURE DES 
POPULATIONS 

Les distributions de frequence de lon­
gueur du cephalothorax sont calculees a 
partir des echantillons des prises com­
merciales et des releves de recherche. Les 
distributions de frequence de longueur des 
prises commerciales sont obtenues depuis 
1982 mais sont presentees depuis 1990 
pour faciliter la comparaison avec les dis­
tributions de frequence de longueur des 
releves de recherche . 

Il est possible d'identifier les cohortes en 
examinant les distributions des frequences 
de longueur obtenues des releves de re­
cherche et des echantillons des prises 
commerciales. Une cohorte est constituee 
d'individus nes la meme annee. Ces indi­
vidus ont eu sensiblement la meme crois­
sance si bien qu'a partir des distributions 
d'abondance par classe de taille, il est 
possible d'identifier ·des modes ou des 
groupes constitues d'individus ayant sen­
siblement la meme taille et on presume, le 
meme age. On peut identifier quatre OU 

cinq modes dans les echantillons des rele­
ves ou des prises commerciales qui cor­
respondent a des cohortes ou classes d'age 
differentes et qui sont nommees d'apres 
l'annee de leur naissance. La premiere 
classe d'age dont la taille modale se situe 
a environ 11 mm aurait un an et demi i.e. 
que ces individus seraient nes le printemps 
de l'annee precedente. Les modes sui-
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vants representent les classes d'age prece­
dentes alors que le dernier mode repre­
sente une accumulation de crevettes fe­
melles d'une classe d'age ou plus. II est 
done possible de suivre la progression des 
cohortes pendant plusieurs annees conse­
cutives dans les prises commerciales ou 
les prises des releves et juger ainsi de leur 
abondance relative. 

Un exemple de la presentation des distri­
butions de frequence de longueur est don­
ne ci-dessous. Les distributions de fre­
quence de longueur des prises commercia­
les (NUE: nombre par unite d'effort i.e. 
nombre de crevettes prises pendant la sai­
son de peche divise par le nombre total 
d' heures de peche de la saison tel 
qu, estime a partir du cal cul des taux de 
prises normalises) sont representees par la 
ligne pleine; celles des releves de recher­
che (NOMBRE: abondance totale en mil­
lions) contiennent des lignes vertical es et 
sont separees pour les males (sans motif) 
et les femelles (en grise). 

2000 PRISES COMM. 

~ 1500 
3000 

w 
2000 :::> 

~ 1000 z 
0 500 1000 z 

Les crevettes sont recoltees par les cha­
luts de fond dont les mailles sont de 
40 mm a partir de deux OU trois ans quand 
elles mesurent environ 14 mm (longueur 
du cephalothorax) et qu'elles sont males. 
Elles sont pleinement recrutees a la peche, 
c'est a dire retenues a I 00 % par les cha­
luts, a environ 22 mm de longueur de ce­
phalothorax quand elles ont quatre ou 
cinq ans et qu'elles sont en majorite des 
femelles. La representation des jeunes 
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cohortes dans les premieres tailles a etre 
selectionnees par les chaluts dependra non 
seulement de leur abondance mais egale­
ment de leur croissance. En effet, une 
cohorte ayant une croissance plus rapide 
apparaitra plus vite dans les prises don­
nant parfois l'impression d'etre tres abon­
dante. D'autre part, parce que les crevet­
tes sont de plus en plus retenues par les 
chaluts a mesure qu'elles croissent, les 
effectifs des cohortes augmentent dans les 
prises avec les annees alors que dans la 
population, leur abondance diminue en 
raison de la mortalite naturelle et par la 
peche. 

Les exploitant ciblent particulierement les 
crevettes de grande taille si bien que leurs 
taux de prises sont dependants de l'abon­
dance des crevettes dont la longueur du 
cephalothorax est plus elevee que 22 mm. 
Les fluctuations d'abondance des crevettes 
plus grandes que 22 mm de longueur de 
cephalothorax peuvent etre expliquees par 
la force des cohortes. La biomasse de la 
population augmentera substantiellement 
de fa9on a avoir un impact sur les taux de 
prises des exploitants lorsque plusieurs 
cohortes plus fortes que la moyenne en­
treront successivement dans la peche. 
Une cohorte tres forte peut supporter la 
peche pour un ou deux ans lorsque les 
crevettes atteignent la taille du change­
ment de sexe. L'entree successive de plu­
sieurs cohortes fortes peut done maintenir 
la biomasse et les taux de prises a un ni­
veau eleve pour plusieurs annees. 
L'abondance d'une cohorte de force egale 
OU inferieure a la moyenne diminuera ra­
pidement sous l'effet de la mortalite natu­
relle et par la peche alors que la succes­
sion de plusieurs cohortes fortes provoque 
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un effet cumulatif qui permet le maintien 
des taux de prises a un niveau eleve. 

L'augmentation des indices d'abondance 
de· la fin des annees 80 et du debut des 
annees 90 etait due a l'abondance tres ele­
vee de plusieurs cohortes produites au 
milieu des annees 80 (classes d'age de 
1984, 1985, 1986, 1987) qui ont atteint 
les tailles pleinement retenues par les 
chaluts et ciblees par l' exploitation au 
cours des memes annees (Figures 5, 6 et 
7). Le declin observe en 1992 et 1993 
dans les taux de prises et les indices des 
releves est du au fait que les cohortes qui 
avaient ete produites a la fin des annees 
80 et qui supportaient la peche en 1992 et 
1993 (classes d'age de 1988 et 1989) 
etaient beaucoup moins abondantes. La 
classe d' age de 1990 semble avoir une 
abondance egale OU inferieure a la 
moyenne si bien que son impact a ete de 
maintenir les taux de prises et les indices 
des rel eves sans les faire augmenter. Les 
taux de prises et les indices des releves 
ont augmente en 1994 et 199 5 a cause de 
la contribution croissante des classes 
d'age de 1991 et 1992; ces cohortes qui 
semblent plus abondantes que les prece­
dentes augmentent leur contribution a me­
sure qu'elles croissent et atteignent les 
tailles retenues par les chaluts et ciblees 
par les exploitants. La classe d' age de 
1991 a change de sexe en 1995 et devrait 
encore supporter la peche en 1996 avec 
celle de 1992 qui devrait alors changer de 
sexe a son tour. 
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Figure 5. Distribution des frequences de lon­
gueur de crevette nordique obtenues des prises 
commerciales (NUE; nombre par unite d'effort) 
et des re/eves de recherche (Nombre; abondance 
en millions) pour la zone de Sept-j{es. 
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Figure 6. Distribution des frequences de lon­
gueur de crevette nordique obtenues des prises 
commercia/es (NUE; nombre par unite d'effort) 
et des re/eves de recherche (Nombre; abondance 
en millions) pour la zone d'Anticosti. 
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Figure 7. Distribution des frequences de lon­
gueur de crevette nordique obtenues des prises 
commerciales (NUE; nombre par unite d'effort) 
et des re/eves de recherche (Nombre; abondance 
en millions) pour la zone d'Esquiman. 
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L' abondance des fem ell es ( crevettes plus 
grandes que 22 mm de longueur du cepha­
lothorax) n' a pas diminue systematique­
ment avec les annees entre 1990 et 1995 
(Figure 8, Figure 9, et Figure 10). Comme 
pour les indices de la peche commerciale 
et des rel eves, l' abondance des femelles a 
varie et est plutot dependante du passage 
des cohortes plus ou moins fortes. Les 
crevettes males, plus petites que 22 mm 
de longueur du cephalothorax, ont dimi­
nue graduellement en abondance entre 
1990 et 1993 a mesure que les cohortes 
de 1988, 1989 et 1990 recrutaient a la pe­
che. Les crevettes femelles, plus grandes 
que 22 mm, ont diminue subsequemment 
pour atteindre leur plus bas niveau en 
1993 et 1994. Par ailleurs, les crevettes 
males ont augmente en abondance en 
1993, 1994 et 1995 avec la contribution 
des cohortes de 1991, 1992 et 1993. 
L' abondance des femelles a al ors com­
mence a augmenter en 1994 et 1995. 

Figure 8. Abondance et nombre par unite 
d'effort des crevettes plus petites et plus gran­
des que 22 mm de longueur du cephalothorax 
pour la zone de Sept-iles depuis 1990 
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Figure 9. Abondance et nombre par unite 
d 'effort des crevettes plus petites et plus gran­
des que 22 mm de longueur du cephalothorax 
pour la zone d 'Anticosti depuis 1990 
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Figure JO. Abondance et nombre par unite 
d'effort des crevettes plus petites et plus gran­
des que 22 mm de longueur du cephalothorax 
pour la zone d 'Esquiman depuis 1990. 

La force des cohortes a un impact sur la 
taille moyenne des femelles. En effet, la 
taille moyenne des femelles est largement 
determinee par la taille de la classe d' age 
qui est la plus abondante parmi cette ca­
tegorie de crevettes. Ainsi, pour les zo­
nes d' Anticosti et d'Esquiman, la taille 
moyenne des femelles en 1994 et 1995 est 
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plus faible que celle qui etait observee en 
1992 et 1993. Les fem ell es en 1994 
etaient composees principalement des 
classes d'age de 1989 et 1990. Comme la 
classe d' age de 1990 etait plus forte que 
celle de 1989, la taille moyenne des femel­
les est plus faible. 11 en est de meme en 
1995 avec la classe d'age de 1991 qui 
contribue plus a l' abondance des femelles 
que celle de 1990. C'etait l'oppose en 
1992 et 1993 alors que les femelles plus 
agees contribuaient plus a l' abondance 
generale des femelles faisant augmenter 
leur taille moyenne 

La meme tendance est observee dans la 
zone de Sept-Iles avec une exception ce­
pendant. · En 1995, les individus de la 
classe d' age de 1991 n' ont pas to us chan­
ge de sexe; certains sont restes males si 
bien que la taille moyenne des femelles, 
qui est plus elevee qu' en 1994, est davan­
tage dependante de la classe d' age de 
1990. 11 semble egalement que la taille du 
changement de sexe a varie depuis 1990; 
elle etait plus elevee dans toutes les zones 
en 1992 qu'en 1990 et 1995. Les facteurs 
influen9ant la taille OU l' age du change­
ment de sexe chez la crevette sont encore 
incertains. Toutefois, chez certaines espe­
ces de poissons ou d'invertebres marins, 
la croissance ou la maturation sexuelle 
peuvent etre dependantes de la densite de 
la population. Les individus d'une popu­
lation dans un etat de faible abondance 
auraient tendance a atteindre la maturite 
sexuelle plus jeune pour etre en mesure 
d' accelerer la production d' oeufs et de 
rec rues et ainsi contribuer a 
l' augmentation de l' abondance totale de la 
population. Inversement, les individus 
d'une population nombreuse auraient ten­
dance a se reproduire plus tard et contri-
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bueraient ams1 au ralentissement de 
l' accroissement de la population. 

Des differences dans ce patron general 
sont cependant observees entre les zones 
de peche. D' abord, la cohorte de 1993 
semble mieux representee en 1995 dans 
les echantillons des releves des zones 
d' Anticosti et d'Esquiman que dans la 
zone de Sept-hes; l' augmentation de 
l' abondance des males plus petits que 22 
mm est done plus significative en 1995 
dans les zones d' Anticosti et d'Esquiman. 
Par ailleurs, les crevettes plus petites que 
22 mm de longueur du cephalothorax sont 
proportionnellement beaucoup mieux re­
presentees dans les prises commerciales 
des zones d' Anticosti et d'Esquiman que 
dans la zone de Sept-Iles. Cette caracte­
ristique est encore plus evidente pour les 
crevettes plus petites que 19 mm dans la 
zone d'Esquiman. Ceci peut s'expliquer 
par le fait que les pecheurs qui exploitent 
les zones d' Anticosti et Esquiman fre­
quentent plus les sites a la tete des che­
naux ou les jeunes crevettes se distribuent 
de fayon privilegiee. Par consequent, les 
petites crevettes sont plus abondantes 
dans les prises commerciales de ces zones 
que dans celles de la zone de Sept-Iles ou 
l' effort est reparti plus uniformement dans 
tous les secteurs. 

ETAT DE LA RESSOURCE ET 
PERSPECTIVES FUTURES 

Les indices d'abondance (taux de prises 
des pecheurs .commerciaux et indices des 
releves de recherche) montrent une aug­
mentation en 1995 par rapport a 1992 et 
1993. D'une fayon generale pour le 
Golfe, l'abondance des crevettes a aug-
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mente entre la premiere moitie et la fin 
des annees 80, est demeuree elevee au de­
but des annees 90 puis a diminue en 1992. 
Elle est demeuree stable en 1993 pour 
augmenter de nouveau en 1994 et 1995. 
Cette augmentation s'est traduite par des 
prises plus elevees en 1994 et 1995 si bien 
que les TAC, qui sont demeures les me­
mes depuis 1991, ont ete atteints dans 
toutes les zones de peche en 1994 et 
1995. Les resultats de l'evaluation in­
diquent done que les populations de 
crevette du Golfe a la fin de la saison 
de pecbe de 1995 etaient dans une 
bonne condition. 

Les resultats de cette evaluation de l'etat 
des crevettes dans l'Estuaire et le Golfe 
ont deja ete discutes avec les pecheurs 
impliques dans cette exploitation. D'une 
fa9on generale, les indices de la peche 
commerciale et des releves de recherche 
refletent bien la perception que les pe­
cheurs ont de l'abondance de la ressource. 

Les fluctuations des indices d'abondance 
peuvent etre expliquees par la force des 
cohortes qui supportent la peche. Ainsi, 
!'augmentation des indices d'abondance en 
1994 et 1995 est probablement due a la 
contribution croissante des cohortes pro­
duites au debut des annees 90. Le recru­
tement des crevettes a varie sensiblement 
depuis 1982. Toutefois, le synchronisme 
des fluctuations entre les differentes zones 
de peche laisse supposer que des facteurs 
environnementaux a l'echelle du Golfe 
pourraient avoir une influence importante 
sur la survie larvaire ainsi que sur les 
echanges larvaires entre les zones. D'au­
tre part, la diminution probable de la pre­
dation de la crevette par certains poissons 
de fond (la morue, le sebaste et le turbot) 
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peut avoir eu un impact sur la productivi­
te totale des agregations de crevettes en 
favorisant la survie a taus les stades de 
developpement mais sans annuler pour 
autant les fluctuations de recrutement. 
Dans cette eventualite, la productivite des 
agregations de crevette serait plus elevee 
maintenant que dans le milieu des annees 
80. 

La peche des prochaines annees portera 
sur les cohortes produites durant la pre­
miere moitie des annees 90. La cohorte 
de 1992 qui devrait changer de sexe en 
1996 et atteindre les tailles pleinement 
retenues par les cbaluts et ciblees par 
Jes exploitants semble aussi abondante 
que celle de 1991. Elle devrait contri­
buer a maintenir Jes taux de prises a un 
niveau eleve, similaire a celui de 1995 
OU a tout Je moins plus eJeve qu'en 
1992. La cohorte de 1993 qui devrait etre 
pleinement disponible a la peche en 1997 
est bien representee dans les prises des 
pecheurs et des releves de recherche des 
zones d' Anticosti et d' Esquiman mais pas 
dans celles de Sept-iles. II est done dif­
ficile de prevoir sa contribution globale au 
succes de peche dans le Golfe avant 
qu' elle ne croisse et n' approche la taille 
du changement de sexe. En effet, la force 
d'une cohorte peut etre determinee relati­
vement a celle de ses predecesseurs avec 
plus de certitude a mesure qu' elle cro'it et 
qu' elle est retenue par les chaluts. D' une 
fa9on generale, l' abondance des crevettes 
plus petites que 22 mm de longueur de 
cephalothorax qui supporteront la peche 
au cours des prochaines annees est plus 
elevee en 199 5 qu, en 1992 dans toutes les 
zones. 
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Un indice du recrutement a la peche etait 
estime a partir des prises commerciales et 
presente auparavant dans les evaluations 
de l' etat de la ressource. L' indice etait 
base sur le nombre par unite d' effort des 
crevettes plus petites que 17 mm de lon­
gueur de cephalothorax et etait utilise 
pour predire les prises par unite d' effort 
globales quelques annees plus tard. Le 
comportement de cet indice est tres va­
riable et sa valeur predictive est discuta­
ble; il n'est done pas utilise dans cette 
evaluation. 

L'experience a prouve que l'abondance des 
agregations de crevette peut changer re­
lativement rapidement. Dans ces condi­
tions les discussions sur les niveaux de , 
prises doivent porter sur une perspective 
de quelques annees afin que les niveaux 
choisis soient soutenables a tous les ni­
veaux d'abondance de la ressource. En 
effet, les outils pour calculer annuellement 
les TAC en fonction des fluctuations de la 
ressource ne sont pas disponibles. De 
plus, une approche prudente pour la de­
termination des TAC a long terme semble 
particulierement appropriee dans le con­
texte particulier quant a l'abondance fu­
ture des predateurs de la crevette. La 
productivite des crevettes dans le Golfe 
est probablement plus elevee qu'elle ne 
l'etait en pre'sence des predateurs et le 
retour de ceux-ci entra1nerait probable­
ment une augmentation de la mortalite par 
predation; il est vraisemblable qu'a ce 
moment, les agregations de crevette ne 
puissent soutenir un taux d'exploitation 
aussi eleve que lorsque les predateurs 
etaient absents. 

Les prises des zones de Sept-iles, Anti­
costi et Esquiman ont varie au cours des 
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dernieres annees meme si les TAC etaient 
stables. Les prises ont varie dans le meme 
sens que les niveaux d'abondance: elles 
etaient elevees en 1991, ont diminue en 
1992 et ont augmente en 1993, 1994 et 
1995. Les causes exactes de la diminution 
en 1992 demeurent encore incertaines. 
Toutefois, il semble que les pecheurs 
n'aient pas ete en mesure de capturer le 
TAC en utilisant la meme strategie d'ex­
ploitation que l'annee precedente au cours 
de laquelle les prises avaient ete de 22% 
supeneures. Un des facteurs possibles 
ayant cause cette diminution est la baisse 
marquee des taux de prises entre 1991 et 
1992. De plus, ii est possible que les 
frontieres des anciennes unites de gestion 
aient empeche les pecheurs de la zone de 
Sept-iles d'avoir acces aux meilleurs con­
centration de la ressource; il est egale­
ment possible que les pecheurs aient par­
tage leurs efforts entre la peche a la cre­
vette et la peche a la morue qui etait en­
core ouverte a ce moment. Toutefois, en 
1993, le TAC de la zone d'Esquiman a ete 
atteint alors que ceux de Sept-iles (qui 
correspondait a la combinaison des TAC 
des anciennes zones de Sept-iles et de 
Sud Anticosti) et d'Anticosti n'etaient pas 
captures. Les TAC ont ete finalement at­
teints dans les trois zones en 1994 et 
1995. Il est possible que les TAC en 
place depuis 1991 soient a un niveau qui 
permet aux prises de fluctuer en fonction 
de l'abondance de la ressource; dans ce 
cas, les taux d'exploitation des dernieres 
annees auraient ete relativement stables et 
ces niveaux de prises se sont averes sou­
tenables. 

Les prises de la zone de l'Estuaire ont ete 
relativement stables depuis plusieurs an­
nees. Cette zone supporte une peche 
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printaniere et lorsque les concentrations 
de femelles port ant des oeuf s au prin­
temps sont bonnes, les pecheurs peuvent 
capturer le TAC relativement rapidement. 
Le TAC de 500 tonnes est en place depuis 
1982 et s'est avere soutenable a long 
terme malgre des fluctuations d'abondance 
importantes. Toutefois, la superficie de la 
zone a diminue en 1993 avec le remanie­
ment des unites de gestion. La zone de 
l'Estuaire ne comprend plus la portion sud 
de la zone de Sept-hes ( la portion de la 
division 4T de l'OPANO) si bien qu'il est 
possible le taux d'exploitation ait augmen­
te en 1993 quand les prises de la zone de 
l'Estuaire ont ete restreintes a l'estuaire 
maritime du Saint-Laurent. 

Pour en savoir plus: 

Savard, L. (ed.) 1994. Rapport sur l'etat 
des lnvertebres en 1993: crustaces et 
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can. sci. halieut. aquat. 2257: x + 128 
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Savard, L. (ed:) 1995. Rapport sur l'etat 
des Invertebres en 1994: crustaces et 
mollusques des cotes du Quebec, cre­
vette nordique et zooplancton de 
l' estuaire et du golfe du Saint­
Laurent. Rapp. manus. can, sci, ha­
lieut. aquat. 2323: xii + 137 p. 
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